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Résumé

Les conditions d’écoulement dans les plateaux calcaires de l’Est de la France sont étudiées 
tardivement par les géographes. Pourtant la tradition populaire, la toponymie, les travaux 
archéologiques et les recherches menées dans le cadre des travaux miniers et des 
épidémies hydriques du XIXe siècle témoignent d’écoulements karstiques. L’auteur propose 
d’étudier ces écoulements selon une logique verticale des écoulements en traitant de 
l’infiltration en surface (partie 1), de la zone vadose (partie 2), de la zone saturée et de sa 
vidange par les cours d’eau (partie 3) pour soulever les problèmes des impacts anthropiques 
(travaux miniers, ouvrages hydrauliques, canaux de navigation) sur les écoulements dans 
une dernière partie. 

Les recherches menées sur de nombreux sites en Lorraine, en Champagne-Ardenne et en 
Picardie, et en collaboration avec d’autres universités de l’Est de la France, sont valorisées 
par un schéma général des écoulements. Elles passent par une synthèse bibliographique, 
des observations et une instrumentation de terrain en surface (hydrométrie) et souterraine 
(en réseau naturel et en carrières souterraines), puis par une modélisation conceptuelle et 
fonctionnelle des écoulements. Les résultats montrent que les écoulements dépendent d’un 
emboîtement d’échelle spatiale qui s’inscrit dans un contexte bioclimatique.

La nature des couvertures recouvrant les plateaux calcaires s’avère être le paramètre 
structurant l’infiltration de surface (karst couvert, karst de contact lithostratigraphique). Par 
contre, dans la zone vadose, c’est la fracturation qui conditionne l’infiltration rapide et 
concentrée. La verticalisation des écoulements est de mise. Les drains horizontaux sont 
généralement fossiles et calés sur d‘anciens niveaux de base ou perchés mais affectés par 
de nombreuses pertes. La détente mécanique de versant induit une diffusion à la 
karstification mais s’avère propice aux écoulements interstitiels en phase froide.

En zone noyée, et à l’échelle régionale, le schéma de vidange aquifère est lié au tracé des 
cours d’eau (orthoclinaux, cataclinaux et anaclinaux). Mais à l’échelle locale, il est 
conditionné par le compartimentage structural et l’incision des vallées.

En effet, les méthodes de spatialisation des écoulements de surface permettent de mettre en 
évidence l’hétérogénéité spatiale des débits et des conditions structurelles déterminant les 
échanges entre les nappes et les cours d’eau. Les failles, les ondulations anticlinales et 
synclinales et les flexures participent au cloisonnement des aquifères et déterminent des 
conditions favorables à la karstification en zone noyée (karst barré, fenêtre hydrologique, 
limites de nappe captive). L’incision des vallées commande les gradients hydrauliques et les 
modalités d’échanges entre le réseau hydrographique et la zone noyée (vallées sèches, 
cours d’eau perdant, drainant et en équilibre avec la nappe). A l’échelle du chenal du cours 
d’eau, les échanges sont complexes car sous la dépendance du champ alluvial et du degré 
de colmatage et de karstification.

Enfin, les impacts anthropiques sur les écoulements sont intimement liés au zonage vertical 
de l’aquifère. En zone vadose, ils sont faibles. Les cavités nombreuses dans l’Est de la 
France (carrières souterraines, galeries militaires, refuges) accentuent localement la 
transmissivité de l’encaissant calcaire. Par contre, lorsque les murs aquicludes sont 
déstructurés (travaux miniers), une réorganisation des écoulements souterrains et de 
surface s’opère. Sur les cours d’eau, la nature karstique des écoulements confère aux 
ouvrages hydrauliques, aux canaux de navigation, et à l’alimentation en eau potable une 
gestion particulière de la ressource en eau.


